
Bioethanol: un enjeu agricole
Avec son projet «etha+», Alcosuisse prvoit de produire 900 millions de litres
d'essence verte en utilisant les surplus et les d&hets de l'agriculture suisse.

. Projet environnemental avant
tout, «etha+» peut tout de mme

offrir une diversification interessante
aux agriculteurs helvtiques. Pierre
Schauer, directeur d'Alcosuisse, en est
convaincu et se d&end de prsenter
un «miroir aux alouettes». Etha+ pr&
voit la construction d'une usine ca-
pable de produire 45 millions de litres
de bio&hanol par anne. Mlang
95% d'essence standard, ce carburant
vert (essEnce5) pourrait tre utilis
sans modification des vhicules et
couvrirait 200/0 de la consommation
d'essence en Suisse ds 2007. La pro-
duction de biothanoI indigne per-

mettrait d'absorber la tota1it des sur-
plus et dchets agricoles. Reste que la
matire premire suisse (biomasse) ne
suffira pas et que son coüt sera trop
lev pour obtenir un biocarburant
concurrentiel. II faudra donc mlan-
ger le bio&hanol indigne du bio&
thanol import pour abaisser le prix de
revient. Un «cocktail» aussi indispen-
sable qu'insufflsant1e projet etha+ ne
sera v&itablement viable que si les
Chambres fdraIes dcident de d&
taxer les carburants co1ogiques et par
ce biais d'offrir une petite bouffe d'air
ä l'agriculture suisse. Tout est question
de choix politiques 15
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LA BETTERAVE, t'une des matires premires pour produire du biothanoI.
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Bioethanol: entre incertitudes et espoirs
Depuis deux ans, le projet «etha+» d'Alcosuisse suscite beaucoup d'espoirs dans les milieux
paysans. Ils voient dans cette production de «carburant vert», issu des surplus agricoles,
une possibilit de diversification int&essante. Le projet arrive aujourd'hui ä un tournant dcisif...

KARINE ETTER. Des choix politiques. Voil de
quoi dpend aujourd'hui la

concrtisation du projet «etha+»,
dont le principal objectif est de pro-
duire du biothanoi en Suisse. M&
iang de i'essence «standard>, ce
carburant vert permettrait de rduire
sensibiement les missions de CO2.
Etha+ pröne i'introduction de 5°/o de
biothanoi pour 950/0 d'essence 95
octanes (en volume). Le nouveau car-
burant ainsi obtenu s'appelle «essEn-
ce5». L'avantage de ce panachage est
qu'il ne ncessite aucune adaptation
des vhicules ni transformation du
systme de distribution des carbu-
rants.
Par la suite, le taux de biothanoi
pöurrait tre port 10 voire ä 15%
pour des conditions d'utiiisation
identiques. Les Etats-Unis, par
exemple, admettent dj 10% de
biothanol. Mais Alcosuisse, le
centre de profit de la Rgie fdraie
des aicoois et porteur du projet
etha+, a choisi d'avancer petits pas
sachant qu'ii marche encore sur des
ufs. Son directeur Pierre Schauer
expiique: «L'incorporation de 5% est
garantie par les constructeurs auto-
mobiles et eile correspond la nor-
me fixe par 1'Union europenne.
Aller jusqu' 10°/o n'est pas possible
pour le moment, faute de matires
premires en suffisance. Ce serait
aussi forcer la main aux milieux p&
troliers et automobiles, avec le
risque dc les braquer contre notre
projet».
Pierre Schauer attend un signal fort
de i'Etat en faveur du biothanol: la
dfiscaiisation des carburants colo-
giques s'avre indispensable. C'est ia
condition sine qua non pour que le
produit soit concurrentiel. Eile est

prvue dans ia revision de la ioi sur
i'imposition des huiles minraies,
dont la mise en consuitation vient de
se terminer.
La Confdration a djä fait un pas
positif en accordant une dtaxe de
73,1 centimes par litre de biothanol
produit par Aicosuisse dans ie cadre
de son projet piiote etha+. Cette vo-
lont tatique de promouvoir le bio&
thanol se confirmera-t-eile sous la
Coupoie? La rponse ne viendra pas
avant cet automne. Pierre Schauer
pronostique une dcision favorable:
«La d&axe est ä mon avis poiitique-
ment acquise».
UNE USINE PILOTE

Alcosuisse prvoit de construire une
usine de production de bio&hanol
pouvant fournir 47 miiiions de litres
par an. Une quantit qui permettra de
couvrir un quart des besoins helv&
tiques en essence par de i'essEnceS.
Cette usine «pilote» a cela d'originai
qu'elle traitera diffrentes matires
premires, surplus et dchets de i'agrl-
cuiture suisse. Le volume de produc-
tion annuel sera atteint en vaiorisant,
par exemple, 57 000 tonnes de c&
raies, 100 000 tonnes de betteraves,
100 000 tonnes de pommes de terre et
58 000 tonnes de petit-lait. Cette ca-
pacit de traitement «multi matires»
intresse des groupes trangers, car ii
s'agit vritabiement d'un prototype.
Le projet etha+ ambitionne pur
2010 dj de couvrir ies 100% de la
consommation annuelle d'essence en
Suisse avec son carburant vert. Pour y
parvenir, eile devra disposer de prs
de 200 millions de litres de bio&hanol
par an. Dans cette optique, Alcosuis-
se envisage dc construire une seconde
usine, de la mme taille que ia pre-
mire, mais qui traiterait des matires
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premires ligno-cellulosiques (herbe,
bois). La part de bio&hanoi indigne
assurerait alors la moiti des besoins.
L'autre moiti devra tre importe
faute d'une biomasse (=matires pre-
mires vg&ales) indigne suffisante.

cet apport tranger a aussi des
motivations &onomiques: le bio&ha-
nol suisse a un prix de revient entre
1,35 et 1,40 fr./i tandis que le brsilien
varie de 60 85 c./l. En mlangeant le
suisse et l'import, le biothanoI d'Al-
cosuisse sera un produit comp&itif,
l'objectif &ant de proposer, la co-
lonne, l'essEnce5 au mme prix que
l'essence traditionnelle.
Ces perspectives restent pour le mo-
ment suspendues diverses incerti-
tudes. Le site d'implantation de la
premire usine n'est pas encore choi-
si: la partie se joue entre Delmont
(JU) et Cornaux-Cressier (NE),
chaque heu ayant des avantages et des
inconvnients. «Nous attendons les
rsu1tats des tudes d'impact, ex-
plique Pierre Schauer, qui ne s'aven-
ture pas donner une date buttoir
quant la prise de dcision.
De toute faon, le financement pour la
construction de l'usine n'est pas enco-
re assur, car seuls des fonds privs se-

ront investis. Coütbudgt: environ 85
millions de francs. Pierre Schauer est
confiant: le projet intresse plusieurs
partenaires financiers, notamment des
&hanoliers brsiliens qui souhaitent
mettre un pied dans le march euro-
pen. Cette iisine crera wie quaran-
taine d'emplois et ralisera un chiffre
d'affaires d'au moins 50 millions. Se-
Ion le directeur d'Alcosuisse, l'quilibre
des comptes pourrait &re atteint djä
aprs trois ans d'exploitation;

KYOTO EN LIGNE DE MIRE

Si eile veut tenir ses engagements
comme signataire du Protocole de
Kyoto, la Suisse doit rduire de 10%
ses missions de gaz carbonique
(C02) d'ici 2010. Eile est donc tenue
de trouver des solutions. Le rench-
rissement de l'nergie par le «centime
climatique» ou par la taxe sur ie C02
font partie des mesures debattues ac-

tuehiement Berne.
La diminutioü des missions de C02,
responsable de l'effet de serre, passe

aussi par le dveloppement de carbu-
rants cologiques comme le biotha-
nol, le gaz naturel ou encore la pile
combustion.
Le recours au bio&hanol a l'avantage
d'tre le plus efficace le plus rapide-
ment dans le domaine des transports:
en incorpor 'o de biothano1 ä
l'essence, les&nissions de CO2 dimi-
nueraient de 600 000 tQnnes par an-
ne, soit 20°/o du total des rductions
prvues par le Protocole de Kyoto
pour la Suisse.

SANS AIDES PUBLIQUES

Reste que notre pays a le choix de pro-
duire ou non du bio&hanol. Et ce
choix-lä est politique. Pour Pierre
Schauer, opter pour la production de
biothanol indigne, c'est limiter la
dpendance nergtique du pays, sti-
muler la recherche et le dveloppe-
ment industriel en faveur des nergies
co1ogiques, offrir une voie de diversi-
fication l'agriculture suisse et parti-
ciper activement aux efforts de lutte
contre le CO2. Bien entendu, ce choix
a un coüt, Alcosuisse ne le cache pas:
produire du bio&hanol en Suisse
dans une usine multi matires pre-
mires de 47 millions de litres plut&
que de l'importer en totalit engendre
un surcoüt d'environ 30 millions de
francs par an.
Ii faut souligner qu'au Brsil comme
dans l'Union europenne, les condi-
tions et les mesures techniques de
construction et de production ne doi-
vent pas rpondre aux mmes normes
environnementales que celles impo-
ses en Suisse. En outre, les coüts sont
rduits gräce ä des soutiens tatiques
trs importants de diff&entes natures:
subventions ä l'agriculture ddie au
biocarburant, prts taux prfren-
tiels, avantages fiscaux, etc. A titre
d'exemple, I'Europe offre une aide
aux cultures nergtiques de 45 eu-
ros/ha. Un engagement qui fait rver
Pierre Schauer, contraint de grer un
projet d'usine totalement priv, qui
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sera financ sans les deniers publics.

LE PROJET ETHA÷ prdvoit de produire du biodthanol avec les surplus et les d&hets de I'agriculture suisse.
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Interview de Pierre Schal/er, directeur d'Akosuisse
PROPOS RECUEILLJS
PAR KARINE ETTER

•Agri: Votre 'projet «etha+» est ä
l'tude depuis deux ans. Que faut-il
maintenant pour qu'il se concr&ise?
Pierre Schauer: Des dcisions poli-
tiques doivent assurer les conditions
cadres du projet, lesquelles sont prin-
cipalement: la dfisca1isation des bio-
carburants, qui est indispensable; la
vo1ont dc produire du biothano1 in-
digne et la d&ermination d'un qui-
libre avec le biothano1 import; la la-
bellisation du bio&hanol import afin
de garantir des critres de production
s'inscrivant dans une politiquc de d&
veloppement durable.
L'acceptation par les Chambres f-
drales du centime climatique ou de
la taxe sur le CO2 influencc-t-elle
votre projet sur le plan du finance-
ment?
P. S.: Notre projet ne peut vivre co-
nomiquement que si la Confdration
accepte dc d&axer les biocarburants
(n.d.l.r.: comme l'Allemagne l'a fait en
2004). C'est une condition c1. Le
choix entre le centime climatique ou
la taxe sur le C02 est moins crucial
puisque l'une ou l'autre des mesures
se rpercutera sur notre projet.
Vous prsentez le biothanol comme
une diversification intressante
pour l'agriculture suisse. Mais aprs
calculs, on se rend compte que Ja
matire premiere suisse sera trop
chre (70 800/0 du cofit) et qu'il fau-
dra importer du biothanol 6tranger
pour abaisser Je prix moyen. Ds
lors, pouvez-vous garantir que vous
vous fournirez quand mme en ma-
tire premire hehrtique? Etes-vous
pr& inscrire un pourcentage dc
biomasse indigne obligatoire?
P. S.: L'nergie est une nouvelle
branche pour l'agriculture suisse.
C'est une possibi1it dc diversification
relIe, mais ii faut rester lucide: le
biothanol ne va pas sauver des di-
zaines dc milliers d'exploitations agri-
coles menaces. Toutefois, notre pro-

jet etha+ est trs clair: nous voulons
produire du bio&hanol en absorbant
les surplus et les dchets dc l'agricul-
ture suisse. Mais la matire premire
indigne ne sera pas suffisante, ii nous
faudra importer dc l'&hanol &ranger
pour couvrir les 1000/0 des besoins en
biocarburant. Notre stratgic est dc
trouver un quilibre entre la produc-
tion suisse et l'importation.
Pourrez-vous acheter la matire pre-
niire un prix dcent pour les agri-
culteurs ou les prix que vous propo-
serez seront tellement bas qu'ils ne se-
ront mme pas intressants pour eux?
P. S.: Les prix agricoles suisses vont
dc toute faon baisser vu la politique
agricole actuelle mcne par la Conf&
dration et les pressions internatio-
nales. Notre projet utilisera les sur-
plus agricoles, donc ii s'agit dc toute
manire d'unc mise en valeur intres-
sante. Les prix dpcndront dc la loi du
march, dc l'offre et dc la demande,
mais aussi des discussions menes
avec I'USP et fenaco Notre intention
est dc payer le prix juste.
Sincrernent, le biothanol n'est-il
pas un miroir aux alouettes pour les
paysans suisses?
P. 5.: Non, c'est un projet tout fait
intressant, car il utilisera les surplus
dc l'agriculturc indigne. L'ide d'uti-
liscr Je pctit-lait, dont on ne sait plus
qu'en faire, pour la production du
biothanol suscite une demande et un
intrt normcs. Ii n'cst pas exclu non
plus qu'un jour on ait des cultures, par
cxemplc dc topinambours et dc triti-
cale, ddics exclusivcmcnt ä la pro-
duction dc biothanol.
Le biothanol importe sera labeiis.
Quelles garanties apportera ce la-
bel?
P. S.: Nous tenons absolurnent cc
quc le biothanol import soit label-
lis comme un produit respcctant les
critrcs du dveloppcment durable,
ä savoir des critrcs cologiques,
conomiques et sociaux. Le label ga-
rantira galement que 1'thanol
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achet ä l'tranger est bien d'origine
vgtale, et non pas de synthse, et
qu'il atteint un niveau de qualit cor-
respondant une norme europen-
ne. La labellisation implique aussi
des contröles srieux. Sans le label,
notre projet serait sans fondement
thique et inutile d'un point de vue
environnemental.
Quelles garanties pouvez-vous don-
ner aujourd'hui au monde agricole
pour qu'il garde espoir et confiance
dans votre projet?
P. S.: Je ne suis pas en train de faire
du bricolage, je sais que notre projet
est ralisable et qu'en trois cinq ans
ii peut tre rentable, mais ii faut pour

PIERRE SCHALLER.

cela les conditions cadres dont j'ai
dj parl. Nous prsentons etha+
de manire trs transparente. Le
monde agricole peut ainsi juger de
son intrt en toute connaissance de
cause. Je ne dis pas qu'on va sauver
l'agriculture suisse, car ehe repr&.
sente une petite part du projet. Mais
c'est toujours a de pris, phutöt que
de laisser d'autres pays ces possi-
bilits de diversification et de dve-
loppement. De toute manire, les
carburants co1ogiques vont l'ave-
nir s'imposer sur le march, la ques-
tion est maintenant de savoir si la
Suisse veut s'engager dans une voie
dc production ou non.
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